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Le Çuittonneu4" fe S oufferes

(De tovigne,..
Dans un Essai de 1843 sur le département de Seine et Marne, Louis Michelin nous
explique que le nom de notre village a évolué au fil des siècles, mais est directement

essentiellement agricole, lêxposition des côtes << vers le midi de lbrient >> en fait
naturellement un pays propice à Ia culture de la vigne.

Des archives bien plus anciennes font état de cession de biens en 1392 par le

Seigneur de Solers aux Chaftreux, lesquels cultivèrent la vigne dès cette époque.

Les vignes sont plantées sur les plus mauvaises terres et les
plus difficiles à cultiver. De véritables lignées de vignerons ont
peiné durant des siècles sur nos coteaux, comme en témoignent
les relevés des anciens registres paroissiaux et détat civil de
Solers. Les noms des familles ARTAULI BARDIN, BAZILLE,
BENARD, BERTON, CORNU, DEBONNAIRE, DELAFORGE,

FOIREI, GAUCHER, GOUSSEI, LEGOISTRE, LELONG, MANGIN,
MARDELLE, MENARD, PESSOU, PILOI RIVERT, et tant dhutres,
sont très souvent présents dans ces registres.

De 1700 à 7749,1L homrnes décéCés exerçaient la prcfession de ',,igneron. De 1750
à t799, cette profession apparait sur 45 actes.

Entre 1800 et l}4g, sont décédés 75 vignerons et 3 vigneronnes. (Avant ces années
situées au milieu du 19ème siècle, la profession des femmes est rarement
mentionnée). Cêst durant cette période que la profession semble Ia plus représentée
à Solers. Un relevé ceftifié par le Préfet de Seine et Marne le 11 février 1809, nous
indique que 84 hectares sont alors cultivés en vignes dans notre village. Les plants
employés sont le Samoréa, !§_Bjqgfg.nA& le Meillier, le Hénaut et le Meunier.
« Trois façons de labour : la FEfiêre dans le courant du mois de mars, la seconde
en mai, la troisième en juillet ».

Entre 1850 et 1899, les actes mentionnent 57 vignerons et 4 vigneronnes décédés.
Vers 1865, le Phylloxera est introduit accidentellement en France et détruit plus de la
moitié du vignoble français. Ce puceron s?ttaque aux racines de la .vigne et les
conséquences sont désastreuses, à Solers, comme sur lênsemble du territoire
national. La Seine et Marne est touchée par ce fléau en 1881 et le plant local est
anéanti. Peu à peu les vignes sont remplacées par des poiriers ou des pommiers.

Les recensements de population nous indiquent des éléments intéressants,
notamment, les professions des ménages. En 1886, la population solersoise est de
361 individus, répartis en 120 ménages dont24 vignerons. En 1891, ils ne sont plus E
que 13 vignerons, en LBg6, 7. Un téger regain apparaît début 6u 2gème siècle, ;.
puisque 10 vignerons sont recensés en 1901 et 1906. Mais ils ne sont plus que 4 en B

1911 et 1 seul en 1921 ! En 1926, il nÿ a définitivement plus de vigneron recensé à E

Solers pour une population totale de 333 personnes. E
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